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jeiincN confrt'reH l'un (l(>s phiM agit'ables Houveiiiry de
leur oarri^w clmritablc. Si, au sein de la ci>nfi*rence

d« charité, le diMcipU^ d'Ozanani évite avec «nin la

recherche de toute récompense humaine il n'en est
pas de même dos niar(|ues d'encouragement et des
témoignaKes de gratitude qui lui viennent de l'Eglise,

t'est que l'Eglise est, àses yeux, la mèro aimante qui
seule sait, <jui seule peut, par un mot affectueux, par
une approbation opportune, ranimer le courage de
ses fils militants, exciter leur zèle et reconnaître leurs

humbles mérites. Merci donc, Eminence, pour toute
la sympathie cpie vous accordez si généreusement
aux membres de la Société de .St-V'incent de Paul et

particulièrement aux confrères de la conférence
Jésus-Ouvrier.

La première conférence de jeunes fens, à Québec.

Il y a un instant, Eminence, le secrétaire de
cette conférence a esquissé en termes d'une simplicité

charmante l'historique du premier groupe de jeunes
gens, réunis en conférence de cliarité, au Canada.
L'on a bien voulu dire que je fus le premier président
de Jésup-Ouvrier. Ce souvenir si délicatement :'appe-

lé, me rapporte au 15 mars, 1891, où, à quatre heures
du soir, dans l'ancien petit salon de lecture de l'Union
Notre-Dame, à deux pas d'ici, au No. 82 Côte d'A-
braham, le Père Lasfargues, deux bons Frères de
Saint-Vincent de Paul, une dizaine de jeunes gens de
l'Union Notre-Dame et moi étions réunis autour
d'une modeste table. Après la prière d'usage, nous
établissions la conférence par le choix des officiers.


